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CLAQUES ETCAOUTCAOUET À SS5CTS POUR DAMES 


ictator qui va main- 

tenant récompenser sa patience, 
TELEPHONE privé durs auit 1647 | D'immsnses obstacles ont en- 

—————— | travé les dernières opérations de 


- 200 Parres de claques de la meilleure qualité vensnt 
des manufactures à prix réduits. TP régulier 
66ets pour 35cts. 


lui donna ses soins ‘attentifs! » 
F endant quelque temps, puis le b 
malade souhaita retourner mou-| #8 


la concentratien russe. Les rou- 


tes n'étaient que des fondrières, rir dans sa famille. ; 

Î POUR DEMOISELLES | BERTRAND |: desquelles cheat |" On antoureitd'etie à Saint Qui voussau- 
é dis KA d'ai ee population ra, , Eustache; il représentait même sa 
400 paires se vint magnifiques pen RAR P Age hr à paroisse dans le conseil de la ’ 
Prix régulier 60cis poar 25cts re pr toilette ; je donnerai à municipalité de Saint-François |: S ou ve de | argent 
gd gui gr 4 Pendant 2 temps, on amèce| Xavier à 
Vous épargnerez de l'argent si vous Arthur B érand, pros ut ee De Sen Les funérailles ont eu lieu}. Avez-vous its notre sir installation sinon venez ans- 
éclats d’obus à mitraille. Fe vendredi matin ; ce furent des | *itèt) 


ous avons nté 2,000 pieds carrés d'espace à notre maga- 
funérailles imposantes. Eglise} sin “ssh à meubles “e l'Ouest canadien. Mis avons prie une 


drapé® de noir, assistance nom-| grande ligne de ie et fournaises à notre ar et nous pouvons 
breuse. Les porteurs étaient : | vous donner la meilleur valeur. D» ri votre argen 


MM. B. Préfontaine, L Picard, Venez nous voir, Essayez üôtre plan de pe cars faciles. 
M. Loney, M. St. Germain, H. 
Eamontagne, J. Normandin. 


achetez àln BAIE D'HUDSON. ©} mens [Mi mena 


SU t 
A J.H DUBUC, {parce que cest parce que cui 


ji : ; == = que de trembler devant la mort. 
DR CORMAIT DE | mere 


L 
ans ins eee The Royal Furniture Co. Ltd 
‘BANNIGER” . er dat pe ga D PA Au er. 0Y LUT6 UO, 
Chambre 313 | né à repousser à coups de baïon-|;1 it comme diacrè. M. l'abt h 
T | hand d Winnipeg. neties les charges furienses des é .… , 298 Main St Winn; 
ous les Marchands, vendeurs et AS RU Camirand, de Saint-Boniface, et ain Street innipeg. 


comme sous-diacre, M. l'abbé 
Périsset. 

Dans l'assistance, on remar- 
quait M. Joseph Préfontaine, M.| 
P.P., M. Joseph gmraiger #48 


acheteurs du papier de EDDY pour 
construction de maison sont intéres- 
sés à Faire à cette question. 


ee me. res 


Que ee ceux qui res g cette ons 134 “Qui connaît 
. le Banniger” écrivent à ce sujet à la 


E B. EDDY COMPANY, 


HULY, CANADA. 


G.. Olafson & Co. 
FARINE SON ET GRAIN 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg! 
Prix plus raisonnables que n'inporte où ailleurs.f 


MAGASIN DE LIQUEURS 


Saint-Boniface - ue Dumoulin 


**+ 

On annonce de Petersbourg 
l'envoi immédiat en Mandchou- 
rie de deux autres corps d'armée 
dont le tsar D ea Ée teens 


NS El sur 
pp ppsroeg transports stra- 
{tégiques qui ont donné lieu à 
bien des exagérations, Il con- 
vient donc, sans entrer dans de 
Heunes vx Buneau:—9 à 11 am. ? à 5 pm. | trop longs détails,’ de préciser 
Tà9 p, m, quelque peu les données de ce 
Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint. | srvice. 
sremogs Tetevhone 2447. Un train miitaire comprend 
RE canetr Re in de 60 a 60 voitures, capables de 
nb de transporter un bataillon, un es- 
cadron on une batterie. 

Tout revient à savoir comhien 
l'on peut lancer de trains par 
jour. Ce nombre dépend de 
bien des éléments : état de la 
voie, profil de la ligne, capacité 
d'embarquement et de débarque- 
ment des gares, importance du 


Bloc de la Banque d'Ottawa, | matériel roulant disponible, res- 
sources de la ligne pour l’alimen- 


No. 363, rue Principale, Winnipeg tation des machines, qualité et 
Tel. No. 2640. B. de P, No. 1:89 | importance du personnel d'ex- 
ploitation. 


Dr J. H. 0. LAMBERT PROFITEZ DE L'INDICATION 


Certaines p rsonnes souffrant 
Résidence St, Boniface, Phone 1245. | je mafadies de poitrine sont très 


à ep “Os vunEAU —8 à Sam. 12à 2 et | difficiles à soigner parce que 


LENAGE 


” Porc Mieux Prosperer 


diabes de pes, M. MO. RobidouxE. Bern- 


ardin, J. Hebert, Z. Patuaude, 
Tremblay, Crepean, Sauvageau | 
Bernardin, Bouchard, Dufresne, 
Barrette, Lagise, Dufare, Carrière 


AU NUMERO 246, RUE PRINCIPALE. 
Beaudry, Zaste, Paul Lafrance. 


Nous offrons à Madame Lé- Assortiment complet de vêtements, de 


tourneau et à la famille en deuil chaussures, etc. 
nos sympathies très vives. 


| Comme par le passé nous vendrons à 
LA COMMISSION DES cuemuss | Prix de sacrifice. Réduction de 40 A 


DE F£R Y . . 
enez nous voir, et vous reviendrez. 


T. FINKELSTEIN 


246 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG. 


Les Ecremeuses 


a Bu Street 

dessus d'1 Burke et la 

Laser Pvc vis-äevis la gare 
u Canadian Northern Railway. 


Avr. J, Anvaews. ie 7 Ho pbs Beni, 


Noez Bennien 


Andrews & Bernier, 


AVOCATS. 
(Argent à prêter sur hypcthèque; 


L'hon. À. G. Blair et M. Mills’ 
membres de la commission des 
chemins de fer, ont visité Saint- 
Boniface lundi dernier, afin de 
constater de visu quelle est la na- 
ture dé nos réclamations et de nos 
exigences vis-à-vis le C.N. R. Ces 
personnages élaient accomps- 
gnés de son Honneur le maire 
Turenne, de M. T. Peiletier, 
et Cléophss Marcoux con- 


LES MEILLEURES VINS, WHISKIES, SIROPS, 
BIERES, CIGARES, TABACS, ETC. 


BIERES IN a leur estomac ne les supporte pas. h Be [47 4 

ee dé ALE LIQUEURS (Hol'aud) Phone 1061. Heure PA Mr À re À ces personnes, nous recom- paré de V4 nee 74 a LIG HT RUN N IN G 

ke 9 dl LAGER DELF:H A VENISpecial) Visite tout les jours à l’Hopital St, Bo- | mandons de faire usage du BAU- gre ” 

CON 7 KREER Diese tas niface. ME RHUMA L qui est très agréa- | Andrews et Joseph Bernier, avo- AIR MOTER 9 
BLUE RUBON LAGER JOHN DEKU PBR GIN (Hoilan1) ble à prendre et ne fatigue pas|cats de la ville, et de M. J. H. 

LABATTS, ALE HED CROSS (Canadien) 


Munson, avocat du C. N. R. 

À leur pasroge sur l'avenue 
Provencher, ces messieurs ont 
fait visite à l'hon, sénateur Ber- 
nier. 

Des impressions de la commis- 


DOCTEUR DAME l'es 


re Er Le 2 men ee 
ST-CHARLES, MAN. 


Au “Bazar” St. Boniface, 


J. B. LECLERC, 
No. Telp. 2561. 2 2 _ Botte de Poste, 4 


Grand . Central . _ ROBINSON «°° 


: Light Running Empire ” 


Feu M Fortunat Letourneau 


sont les meilleures; elles pri- 


Nous avons un article qui vous lentera.|  T]n bon uombre de nos lec- 


Une écaille de prix avec dessin artistique, | {,urs ont déjà appris la mort de 
servant à çecevoir les cendres de cigares. | fe ami - seen Létour- | Sion des chemins de fer sur l'é- ment tout sur le Marché, 
Un article agréable à l'œil. A votre choix | nu de Saint-Eustache. tat de choses existant à Saint- 


$1.75 M. Létournean est emporté Boniface, nous ne disons rien, 
par la consomytion ; il n'avait | non que la démarche de lundi 


THOS. J. PORTE que trente ans, et il laisse une dernier portera probablement ses 


WINNIPEG, MANITOBA Si vous voulez une écremeuse, ou un 


' femme et un jeune enfant. bons fruits. É ; 
P. - HEUREUX, Prop. MATINEES BIOUTIER Le défunt avait fait ses études PRIE CRT nn des . nee quete el 
La meilleurs maison d'ane piastre Un des MEILLEURS ACHATS|1)4 Lu Péisians, Wiasins Map | au collège de Saint-Boniface ; ce MENUS PROTOS d'ansmécanisme fort, simple et durable, 


de la ville. 
per ue possibles de noire premier étage fut un élève brillant dans toute Do 


P.S. Bonne cour et bonne étable en Mativées très à la mode. Venez les | On parle Français. l'acception du mot. Il avait ] L à adressez-vous à nous Notre catalogue 
connection avec l'Hôtel, Et toute acco- voir. Billes valent les maticées deg |"  #"  _— : - —Calino part pour la chasse : 
mdaon pour la vente des cheveaux. D D ME l'intelligence qui sisit vite et-le | «à croise un voisin. est offert à votre attention. Nous fabri- 


quons aussi des meules de moulis, mou- 
lin à scie/bois ou acier; toutes grandeurs, 
#- Pompes en bois ou en fer, Nons ins. 


cœur qui ressent et apprécie.| —Tiens fait celui-ci, vous par- 
Hotel Tr Le |anteant d'Automne pour Dames : P. Raleigh, On se sourient-encore au collège | tez sans chien aujourd'hui ? 
ote remon —Oni chaque fois que j'en em- 
us ofér » dites : cionk à où ane v0 _” [de ces fameuses distributions de RS + le t queJ 
BUE FORT  WINNIPEG ; sage où manteaux vastes avez collet asser pu sicnhée prix ou le nom de Fortunat Lé- 


” a “ Fe: $4. 95 No. 536}, Rue Main, Winnipeg | tourneau volait de bouche en Enfants 2 tallons les aquedues des villes et villa 
THIBAULT & ROY, Prop. BLOC CHRISTIE, ons he. nl EE du res- Melle Lili cet allée voir ges. 
DEMANDEZ Coin des rues Main et James! une classe d'élite, qui à te-| «Guillaume Tell.” Sr 
* MM. Thibault & Roy ont l'honneur d'an-| . LES COMME La popalation française sera touiours | nu sans interruption, la tête de Mots Vos amusée ? Demandez"des Estimés. 
noncer au pubhe qu'ils ont fait l'acquisi- FRANÇAIS certaine d'aroir satisfaction en allant chez l'Uni ité. (Oh! oui, surtont & 
Lion de l'Hrel Tremont et comptent sur M. le Dr Ralelzh. Ouvrage garanti mia , quand ; 
eng on Tous a et Use vi- pr N'oubliez pas la place :— Quand le jeune Létourneau | Guillaume tue avecson gen 
RE CE ET nn WIND ENGINE & PUMP CO, Linie 
Limited ———— 2 ———————— - | sus, il se livra à l'enseignement. + 3 | 


THIBAULT # ROY, Prop, 1 9408 Main St, Winnipeg ST LIL. SE LE BRBNES QUE M. l'Inspecteur Goulet, qui l'a! SFFICIAL pe 5 


| pé 


lt de Pi 
‘Insulter M. Leurier ! 


[il n'y avait aucune expression 
À ing à son égard, il 7 
ettions devant le pe opel 
e des événements connns 
aCOI , Nous ne dis- 
cationt pas même la question 
olaire. Notre article était di- 
rigé coatre’la presse libérale et 
les partisans de M Laurier. Nous 
nous élevions contre leur  tacti- 
que de toujours vouloir jeter 
son nom comme étant un dieu 
devant lequel tous les canadiens- 
français et les catholiques doi- 
vent s'incliner à peine de crime 
de lèse-majesté. Et pourquoi? Par 
ce que M. Laurier, disent-ils,cst 
lui-même de sang français et 
qu'il a été baptisé ; parce que, 
comme tel, disent-ils encore,c'est 
une gloire pour nous de l'avoir 
à latête du pays. Le Soei, en 
particulier, ne peut écrire dans 
ses colonnes le nom de M Lau- 
rier sans lui accoler ses titres de 


Nous avons à remplir wi un 
devoir particulier. C'est ici et 
. contre la population catholique 
du Manitoba que la constitution 
_n été violée dans sa lettre et dans 
son esprit. Nousen avons souf- 
fert et nous en souffrons encore. 
Nous avons à faire valoir les re- 
vendications légitimes de notre 
groupe, molesté dans ce qu'un 
_ citoyen et un chrétien ont de plus 
sacré,l'éducation deleurs enfants. 
Si nous ne le faisions point nous 
irious, selon nous, à l'encontre 
de la direction papale, laquelle 
nous dit, daus l'Encyclique Afa- 
ri vos, que nous devons réclamer 
jusqu'à ce que l'on ait mis à l'a- 
bri les principes de l'éducation 
catholique. Or, nous ne pou- 
vons accomplir ce devoir sans 
établir les situations et sans in- 
diquer les obligations de chacun 
Et ceci ne pent se faire sans par- 
. ler du rôle qu'ont joué les diffé. 
rents acteurs du drame qui dure 
encore. . 
-_ Car, c'est bien un drame que 
_ cet épisode de notre histoire. Il 
y a des victimes et des flibus- 
tiers ; il y a des dévouements et 
des lâchetés ; il y a les soldats 
fidèles et il y a les faux-frères : 
il y a les âmes droites et les cher- 
cheurs d'ambiguités ; il y a enfin 
l'homme double, tel qu'antrefois 
photographié par la Semaine Re- 
ligieuse de Montréal. Ily à les 
hommes qui ont préféré le devoir 
 aupouvoir etily a ceux qui 
… ont sacrifié le devoirau pouvoir. 
Ce ne sont pas les catholiques 
du Manitoba qui ont distribué 
es rôles ; chacun a pris le sien 
selon ses aptitudes et son carac- 
ère. Sir Wilfrid Laurier a mé- 
me agi après réflexion. Il a vou- 
 Jus'éclairer et dans ce but il a 
- recherché des conseils complai- 
sants. Lors des débats sur le 
Bill réparateur, des remontran: 
ces lui furent faitos, même par 
des amis dont le dévouement lui 
À est quand même assuré, quelles 
qe soient ses fantes. 1] répon- 
| dit froidement qu'il n'était pois 
pour er son parti ni son 
avancement personne] pour les 
écoles du Manitobs. 1] voulait 
d'abord empêcher le gouverne- 
ment d'alors d'avoir le mérite du 


que, montrant,par là, qu'il comp- 
te là-dessus pour hypnotiser ses 
lecteurs et les rallier par ces 
mots de passe, comme avec un 
signe cabalistique, autour de 
ce chef. N'aurait-il donc pas à 
leurs yeux d'antres. mérites ? 

Cette attitude serait fausse 
partout. Car, ce n'est point le 
vrai terrain sur lequel le peuple 
doit se placer dans les Inttes po- 
litiques et pourjager les hom- 
mes publics. Ilya des ques- 
tions d'affaires qui doivent se 
vègler en dehors de ce sentimen- 
talisme. Mais l'attitude est faus- 
se surtout au Canada, où diffé- 
rentes races et différentes croy- 
ances doivent forcémeut se cou- 
doyer sans se jalonser et sans 
se froisser inutilement les 
unes les autres Nonsen- 
lement elle est fausse, mais 
elle est irritante pour la majori- 
téde nos concitoyens, lesquels 
pourraient être amenés, par ces 
folles équippées, à faire disparai- 
tre leurs divisions politiques et 
à se coaliser contre nous, Il y en 
a, dans les deux camps, qui se- 
raient disposés à mettre leurs 
noms au bas d’un tel program- 
me. 

Cette attitude manque encore 
de justesse et de franchise à un 
autre point de vue. 

La grande question, —la ésce 
grande question à notre ‘avis, 
—tant les autres lui sont compara- 
tivement inférieures— qui ait 
agité notre monde ; olitique de- 
puis quinze ans, est une ques- 
tion de races et de croyances: les 
droits scolaires d’un groupe im- 
portant de catholiques de tontes 

Cest donc délibérément que|ment d'origine française. Ces 
M. Laurier s'est donné le rèlé| droits, un impitoyable ennemi 


ue co-religionnai- 


Au fait, dans l'article incrimivé, » 


canadien-français et de catholi- 


[qui cit pins moqné que jui qu 


ses concitoyens . canadiens 


res. D'ailleurs, lui-même nous 
et La dit un jour le fond de sa pen- 
À os Malgré que sa rhétorique. 


soulever le coin du voile qui re- 
couvré ëa figure de sphinx. 
Dans son principal discours, au 
cours des débats sur le Bi répa- 
rateur, après quelques mots d’a- 
vertissement et presque de me- 
naces au clergé, il proclama, 
avec son emphase ordinaire, que 
jimais dans les questions publi- 
ques, il ne prendrait conseil de 
son sang ou de sa foi. 

Nous pouvons admettre cette 
neutralité dans les questions de 
canaux onu de chemin de fer, 
dans les questions de douanes, 
de libre échange ou de protec- 
tion. Mais elle n'est pas admis- 
sible dans les questions de foi 
catholique. Et elle est bien 
mesquine quand on la compare 
à la libéralité des anglais protes- 
tants qui, ‘par droiture et par 


se sont, dans les mêmes circons- 
tances, déclaré pour nous. 
Tel est donc M. Laurier, l'hom- 


me de la neutralité, l’homme ! 


pour qui il est indifférent que 
ses coreligi nnaires et ses com- 
patriotes soient traités avec jus- 
tice ou non, l'homme prêt à lais- 
ser tout violer, la constitution, 
des droits indéniables, les inté- 
rêts primordieux de la société, 
pourvu qu'il reçoive des applau- 
dissoments et qu'il exerce le 
pouvoir. 

C'est à faire ressortir ce coté 
de la vie publique de M. Laurier 
que uotre article était consacré. 
Nous invoquions à l'appui de 
nos vues sa désertion dans la 
question scolaire. Et cette dé- 
sertion nous conduisait à la con- 
clusion que M. Laurier, n'ayant 
rien fait pour la protection des 
droits de ses compatriotes et 
pour le redressement des torts à 
eux infligés par ses propres alliés 
politiques, il n'avait aucun droit 
à la reconnaissance ou aux bom- 
mages de l'électorat de Québec. 

Et cette proposition est si 
vraie qu'aucun journal libéral 
n’a osé reproduire ce que nous en 
avons dit, aucun n'ose entrer 
sur ce terrain dans la discussion. 
Mais on cherche des diversions, 
on prend des biais. Au lien que 
ce soit nous qui les insultions, 
ce sont eux, au contraire, qui 
nous lancent l'outrage, :equel 
ruissèle sur nous comme la pluie 

an jour d'orage. 

A coté des injures, il y a autre 
chose. 1Ily a le travestissement 
des actes, des faits et des situa- 
tions. Tel est l'article auquel le 
Soleil et} la Presse elle-même ont 
donné l'hospitalité, et par lequel 
ces jonrnaux—qui savent mieux 
—prétendent éclairer leur clien- 
tèle, recrutée dans diverses 
classes. Va sans dire que, maiz- 
tenant l’article susdat est en train 
de faire le tour des feuilles libé- 


honneur—vous 
n'auriez pas tendn de telles em- 
bûches à notre peuple : 

Mais, quand on se rappelle 
que si nous n'avons pas eu de 
loi réparatrice. C'est dû à l'ob- 
struction faite par M° Laurier 
lui-même, l'assertion du Soleil et 
de la Presse devient scandaleuse. 

Voyez les procédés, c'est pres- 
que toujours les mêmes, 

Il est constant que l'inique loi 
de 1890, est l'œuvre dè M. Green- 
way et d’an gouternement libé- 
ral. Or, g'âce à des coupures 
habiles, à des insinuations, au 
temps qui file toujours et qui 
obscurcit les mémoires, on 
est venu à bout de faire croire, 
contre toute vérité, que les chefs 
conservateurs sont aussi coupa- 


œuvre. 
‘ Aujourd'hui, l’on commence 
à vouloir donner le change à l 


| propos"de la loi réparatrice—qni 


n'existe point. Il esi consiant 
que cette loi réparatrice c'est M. 
Laurier qui l'a étouffée par ss 
mManœæarvres obstructionistes, Non 
seulement on s’efforcé de sous- 
taire M. Laurier à cette respon- 
sabilité,mais on insinue qu'il ey- 
isle une telle loi réparatrice ; on 
parle de façon à faire croire qu'el- 
le est due à ce premier ministre ; 
on veut même lui en faire un 
piédestal auprès de nos popula- 
tions. La mauvaise foi va, sur 
ce point,de pair arec l'audace. 

Et c’est de la bouche d’an ca- 
tholique éminent qu'on prétend 
avoir recuilli ces propos, 

Des catholique:, éminents sc- 
lon le monde, il yen a qui vi- 
vent en antagonisme continuel 
avec l'Eglise. II y en a qui sont 
habiles à trouver des biais, dont 
leurs actes publics se trouvent 
mieux que les propositions dû 
Syllabus. M. Laurier est un ca- 
tholique éminent ! N'empéche 
que, sur la question scolaire, sob 
témoignage ue vaut guère, par- 
ce que c'est un procès où il est à 
la foi accusé, complice, juge et 
partie. Il ne faudrait point da- 
vantage ajouter foi à ce que pour. 
raient nous raconter ses aveu- 
gles partisans, si éminents qu'ils 
pourraient être, pour la bonne 
raison que leur intérêt leur de- 
wmande de l'absoudre, de donner 
une signification favorable à tous 
ses ucles, et que plusieurs, de 
bonne foi même, s'imaginent 
qu'il n'y a que des vertus à 
mettre à son compte. 

En vérité, croit-on pouvoir 
nous en imposer avec ce masque? 

Le visage qu'il veut cacher 
n'existe peut-être même pas ! En 
tout cas, le document qu'on nous 
déroule n'est qu'un traguenard 
dressé pour les dupes. 

Voilè huit ans et au-delà, qne 
M. Laurier a promis de rendre 


Justice complète aux catholiques 


du Manitobs ! Pour la deuxième 


de | nous disons la maivs d'école et 
choses qne vous décrivéz-faux are ” pl 
lui même—à cette prétendue ] oi 
réperatrice, vous ne pouvez igno- 
rer que vous itiduisez votre clien- 

tèle en erreur. Non, jadi,-et c'eût 
éié à votre 


dite est finie à 3.80 h. de l'après 
midi.  C’est-tellement le cas| 
qu'à ce moment là, la loi ne re- 
tient plus les enfants. Ilsrour-|, 
raient tous s'en aller sans affec- 
ter en rien le rapport que l'ins- 
tituteur doit faire au 
ment. 
seu von!, à la grande désolation 
de ceux qui ont charge d'âmes. 
Ce n'est pas dans l'école que 


d'école. 


bles que les autres dans cette 
nous pére si, os. de 


l'écule. L'école proprement 


Et, de fait, il yen a qui | les 


Dieu rentre, c'est dans le local de 
l'école, comme il rentrerait dans 
la solle municipale s'il conve- 
uait mieux aux parents d'ocou- 
per, pour l’enseignement  reli- 
gieux, cette salle que la maison 


On trouve, c'est vrai, des cru: 
cifix et des SR pieusés dans 
plusieurs écoles. Mais sait-on à 
quel titre ? Comme objets d'art ! 
N'est-ce pas ee tristesse na- 


de ces Fa 


notre rédempteur ? 

Etencore, cela ne réussit pas 
to: Nous connaissons des 
cas où des commissaires protes- 
tants ont voulu ofer pa! Heu- 
reusement, il s'est trouvé, à coté, 
des commissaires catholiques qui 
ont dit aux autres de leur faire sa- 
voir le jour où ils voudraient 
ôler ça. Cette menace, indirecte 
mais transparente, a fait reculer 
les iconoclas'es, 

Si, quelque part, les Frères et 
les Sœurs ont conservé leurs ha- 
bits religieux, c’est qu'ils ont 
affaire à des commissions d'éco- 
les catholiques. Dans Winni- 
peg, où les commissaires d'écoles 
sont protestants, on a refusé, 
dans certains pourparlers, de 
permettre aux Frères et aux 
Sœurs de porter leurs costumes 
religieux dans les classes. La 
conséquence a été, qu’aujour- 
d’hni même, les catholiques de 
Winnipeg ont à payer double 
im; ôt scolaire, celai qui va aux 
écoles publiques, dont ils ne 
jouissent point, et celui qu'exige 
le soutien de leurs écolés parois- 
siales. Or, le tiers environ de 
toute la population scolaire 
catholique de la province se 
trouve dans Winnipeg. C'est 
donc le tiers des contribuables 
catholiques du Manifoba qui 
sont défranchisés. 

Quant aux livres, le premier 
livre de lecture de Montpetit est 
en effet, non pas autorisé, mais 
toléré, Si voas êtes contents de 
cela, vous n'êtes pas ‘iers! C'est 
une miette. 

Il y a un autre livre qui est 
autorisé, c'est ua licre bilingue, 
fait pour la prorince, Mais, pour 
qu'il fut autorisé par le Bureau 
Consultatif, auquel es matières 
sont référées de par la loi, il « 
falla en omettre tout ce qui con- 
cerne ls dogme catholique. 

Au point de vue financier, les } mis 
octrois législatifs sont aujoar- 
d’hui ce qu'ils étaient avant le 
règlement, avant même la loi de 
1890 Celle-ci n'a fait à oct égard 


ment raison d'être 


1904— M. l'abbé Dugas, le 
ré-général de | 


nous avons, il est impossib 
montrer là catéchisme à 1“ 


roi LU Rs à 


x les ations catho- | faire subir un traitement à des 
Lis 16 ne peuvent metre en dou. gens qui ne se croient pas mala- 
te Diane * .! | des ! À d'autres le soi-disant rè- 
e 1902, Mgr l'ar- glement a fait croire que le par. 
mt lement fédéral était dessaisi de 
| la question, bien que cette opi- 


es nds Lies 2 nion soit une profonde erreur 


minorité ca- 
a n’a nulle- 


faite.” 


ie de 
Se y ait telles ou telles éco 
par des enfants 

catholiques et dirigées par des 
commissaires catholiques qui, 
bien que derenues écoles publi- 
bliques, preunent dés libertés à 
l'endroit de choses défendues par 
la loi, c'est possible. Mais ces 
infractions à la loi, jus- 
tifiables au for intérieur à cause 
du despotisme de celle-ci, peu- 
vent varier svec chacune des 
écoles ; elles n'ont rien de rêgu- 
lier ni d stable.  L’autoritére- 
ligieuse ne pourraient les impo- 
ser, au for extérieur, à ceux qui 
ir strictement 


lys 
qu pr 
côté de re soucieuse de ‘âme 


ni en théo- | comtitutionnelle. D'autres se 
lassent à la peine. Et eu voici 
[d'autres maintenant qui, sans 


Depuis sette date, rien do tenir compte de nos maux réels, 


changé. Lo 15 mai derni-r— | Yinnent nous dire que nous 
Jévicai- | vivons dans le meilleur des 


archidiocèse, mondes possibles, que tout est 
parlant de l'autel : lait et miel, que grâce au préten- 
du réglement, 


nous pouvons 
faire aujourd'hui ce que nous 
n'aurions pas pu faire. avec la 
loi de 1899, que cette loi est 
caduque, etc. 

Non, la ki n'est point cadu- 
que. Elle si peu caduque que 
le gouvernement local ectuel 
et sourent attaqué à ca 182 de la 
tolérance qu'on exerce à 


notre “+ Far même qui 
nous de parler le recon- 
naît, Il it: ‘les protestants 


é'èvent la voix ”. Oui: et s'ils 
élèvent la . ce n'est point 
pour que la loi devienne lettre 
morte ; c'est, au contraire, pour 
la faire observer plus stricte- 
ment. “Nous sommes sur un 
voloan” disaient l'an dernier les 
Cloches de Saint- Boniface, la semai- 
ne religieuse de l'archidiocèse. 

L'espèce de trève qui existe 


depuis quelque temps n'est pas 


l'effet du soi-disant règlement ; 


des enfants, des écoles Zaïques ;| c’est nous qui l'avons établie, à 


lsiques dans le sens sectaire, 
Comprend on maintenant ce que 
vaut un tel état de choses ? 

Le document en question offre un 
aspect particulièrement odieux. 
Il nous provoque; et;en ons for- 


çant à rétablir la vérité sar notre 


situation il nous entraîne à dire 
des choses qui peuvent exciter 
le fanatisme,toujours eu éveil, et 
mettre en péril “la tolérance qui 

nous donne quelque lattitude. ” 
“Un gouvernement local moins 
bienveillant, disait on 1902, l'ar- 
chevêque de Saint-Boniface,dans 
une lettre publiqu:, nous force- 

rait aisément à fermer nos éco" 
les,” 

Déjà des plaintes sont Die 
lées; elles pleuvent dans les 
départements publics. Les let- 
tres même qu'on publie pour 
étançonner les prétentions 
émises dans le document 
que font circuler les feuilles li- 
bérales, sont des dénonciations, 
au lieu d’être une honnète des- 
cription des conditions dans les- 
quelles nous sommes. L'un des 
signataires de l’ane de ces lettr:s 
est parfa tement connu dans sa 
localité pour être un homme hos- 
tile à nos idées et à nos institu- 
tions, J1fait campagne contre 
uue congrégation de :religienses 
établie dans sa municipalité. Il 
vent les chasser. ÆEst-ce done 
sur le témoignage d'un tel hom- 
me que la Province de Québec 
se croirait justifisble de juger de 
notre situation ? 

Un jour, Mgr l'archevêque de 
Saint-Boniface, pén:blement 
affecté d'ensendre répéter par la 
presse et par certains hommes 
publics, que la question scolaire 
était réglée, leur répondit : 

“ Non, elle n'est point règlée ! 
E.le est moins réglée que jamais, 
parceqn'elle est plus compro- 

mis” C'était en 1902 Et en 
1098, il a répété ce cri! 

Lois donc que le soi-disant 

règlement Lauriér- 


la suite de la parole da Pape. 

L'histoire démontre que les en- 
nemis des institutions catholi- 
ques ne désarment jamais. S'ils 
se te, osent quelquefois,c'est afin 
de”teprendre des forces pour une 
autre étape en avaut. 

Il n'est pas exact de dire que 
ce que nous faisons aujourd'hui, 
nous n'aurions pu Je faire avec 
la loi de 1890. Ce qu'il faudrait 
dire o’est, que c'était impossible 
avec un gouvernement comme 
celui de MM. Greenway et Sif- 
ton, ; 

Dérision,que de nous parler de 
la force des catholiques Nous 
n'avons jamais été plus {aÿbles, 
grâce aux divisions surgies en- 
tre nous à la suite du : fameux 
règlement Laurier. 

Impudence et wensonge, que 
d'assiguer pour bat à notre école 
normale de Saint-Bonifare “de 
relancer l'influence protestante”. 
Nous avons assez de songer à 
nous protéger ! 

Mais que dire de l'audace et de 
la fourberie qui, sous les appa- 
rences d'une grosse naïveté, vien- 
nent ajouter : “il n'y a plus, 
pour effacer la trace de cette peri- 
Le (sic) tyrannie sectaire que de 
la (c'est-à-dire, la loi) rayer 
complètement des statuts ” 

Ce n'est pas beanconp; rien 
que cela ! 

Oui, rien que cela; nous dé- 
barrasser de la loi ! 

Et ce persifilage se continue 


par ces mois: “Qu'on l'enterre 
puisqu'elle est morte !” 

La loi, elle n'est pas morte! 
Ce n'est pas elle qui est le plus 
en danger d'être enterrée; ce 
sont nos droits! 

Et tou goguenard, l'au- 
Prat rtem en in- 
vitant les catboliques à s'adrés- 
ser à M, Roblin pour le rappel 
de’éette loi, mettant ainsi M. 
Laurier dans l'ombre. 

Cette loi, voilà bientôt quinze 
ans que nous en demandons le 
rappel aux gouvernements Jo- 
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Re — pour 


aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
de du inontant de so cts pour une boîte ou 


: Rue Principale, 


* ç° rat pour hommes de 12 à 1 pour 


Pantalon pour hommes de #2.50 à 3.50 
at ee ing we HD 2 RU Le rs 1.75. 
Gotrs artificielles, bronzes d'églises, ele., etc. à très 


; Era pour hommes de #1.00 à 1.50 
LI ie 
à Sons s une notre chapeau},spécial 
nds cri me 


s . Nous sommes outillés pour faire les vêta 
ments sur mesure, d’après les derniers modè- 
k les de ls modé. : Il n'en coute que votre 
+. temps pour venir voir par vous mêmes. 


A L'ENSEIGNE DES CISÉAUX D'OR 


C. A. GAREAU 


Coin des Rue Main et Logan. 


LTTUTE 


CAPITAL entièrement versé $2:090.000 
FONDS DE RESERVE..... $1.200.000 


F. X St-Charles Prest. 
Rob. Bick-rdike M.P.P, V. Pres. 


pin Lan etats à ete ue du cernes me LD COUTURE & CO 
rue x ; « \ —— ; . 
ds dans es qe le a Mr nos |" cime" Rae | 
ce que le 


Presse appellent le document, nous! 
n'en finirions pas. Hélas ! notre 


ssugrenue, ns 
notre tour cette théologie frela- | 


RÉ en à a ie cote de + 


Médecins répondront le mêmejour donnant 
gratuites 


Peintures et décoratiors, Avenue Proven- 
Cher, M. Arial s'est assuré l+ concours 
d'artistes décorateurs diplômés. Décorä- 
tions de sa'ons, dorures, peiniur:s en faux 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL, 


Suecursales : 


MARCHANDS. 


et strictement confiden- RUE DUMOULIN ST-BONIFACE 


; : per ne hr agde les ta- 
ï, depuis des années, ne traitent que les jun ele; a Peur: des maisons. Nos LL. 
° q srtree + He "THONTREAT D 0 pce si s ÉTÉ NS po NT DE ST-BONIF FACE. : plan ms 2086, ë ; pi es, Provisions, Son, Gru, 
Nos Médecins ne  sinte Ssint-Charles À 


NOTE MOTTO. évra :—-Satisfaction à » Vaisselles, Chaussures, ele, etc. 


9 is vendues Elles toujours vendues 0. + St Henn P. Q. tous el prix très modérés V À Epiceries RE 

tée, les distinctions et les axiô- contenant s Pilules Ross, pesé le fie-siuile douluerile Q. #4 Jérome A * Etant les seuls entr preneurs de A E DR E rt ses 

mes ébouriffants—toutes choses! de la boîte ci-hant, . Québec P. Q Trois-Rivières PQ! es funèbres Canadien Français D À Une bosue hote aves logis à-ven | Une visite vous convaincra 
”. G SR Québec 81, Roch P.Q Valieyfeld PQ. léovince. Notre enseigne en fait foi, et |dre: bon centre: faciles; ou bien 2 

qui devraient s'appeler plutôt de Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on Sorel P. Q. Vaukieek HE ONE lions solliciions l'encouragement de tous | louer puur un an, S'adresser à Nos prix sont satisfaisants. 

dans! vousoffrir. Insistez pour que le nom de la ranco- | Sherbrovke P. Q. Winnipeg Man, los compatriotes, P ” 

la détraque - qui, Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce sont les seules véritables. Saini-Boniface, Man Nous nons occuperons aussi de l'em- A. ONSAUERLA, é 

pneus . 4 Toute-correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie | ment d'Epargne,—Les dépôts baumoment à d's prix très raisonnables. mrna Aen TELEPHONE 2563, 

s'étalent lourdement, mais avec|  Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal. géné House portent ivierèt, payable le 30[ Pour servie de nuit: s'adresser à dns. ir \ 

quelle complaisance tout de mè- À Novembre et le 31 Mai. cr tag met —s coin des rues LaVeraodry| Les riches comme les pauvres: 


meet avec quel air d'augure|ijon du droit des parents et de 
riant sous cape ! la suprématie catholique. Et 
Il faut néanmoins indiquer|tont cela est vrecueil'i dans des 
une couple d'autres assértions,|jonilles qui se réclament très 
l'une qui est un comble, l'autre|hsut dé leur dévouement aux 
sententieuse et dangereuse. intérêts de l'Eglise. Et tont ce- 
La première, c'est que dans|ls est accrédité par ces mêmes 
les écoles publiques du Manito-| feuilles anprès de leurs lecteurs 
ba, c'est la foi des protestants|bénévoles. Elles ne font aucune 
quiest en danger, nun celle des | réserve ; loin de là, elles le pré- 
catholiques. [sentent à leur clientèle en ter- 
Nos lecteurs n'exigeront pas,|mes eulogieux, qui montrent 
nous l'espérons, que nous nous|qu'elles approurent. 
mettioùs en frais de réfuter de] Les journaux libéraux se sont 
telles bêtises. montrés fort indignée de nos ar- 
La seconde de ces assertions,|ticles, qu'ils ont qualifiés d’in- 
c'est que les écoles publiques |sensés. 
sont devenues un foyer de conci- 
liation. Les enfants protestants 


reviennent de l'école, dit-on, fa-|rorité ecclé-iastique. 


vorublement disposés à l'égard| Soit, nous acceptons le déf ! 
e leurs petits camarades cathe- Nous aussi, nons en appe- 
mis | lons à l'antorité ecclésiastique. 


À la surface, çà n'a l'air de 
rien! On s'écrirait volontiers 
comme c'est admirable! Au fond, 
c'est l'école mixte, c'est la neu- 
tralité scolaire, suggérée, piô- 
née, vanités. C'est la doctrine 
des eufants tous sur les mêmes 
bancs, dans la même école, li- 
sant dans lés mêmes livres, s'a- 
brenrant aux sources d'ane seule 
et mème doctrine; c'est la néga- 


loug:emps même que nos adver- 
saires font régner l'équivoque ! 


que l'on exigera de nous ! 


Pyny-Balsam guérit tvutes les 
toux. Il calme et guérit promp- 
ge mn Les ven- 
tes y- augmente 
chaque année. Fabriqué par les 

iétaires de Ferry Davwi 
ain-Killer. Æ 4 


Prix Fouruis Sar Nous fsisons une spé 
Demande TecxrPmons 3097 cialité des répa- 
rations. 


J. EF MORRISON 


PLOMBIER, Pse la lumière électuque, le gaz et les égouts 


BLOCK LAMONTAGNE, ST-BOXIFACE 
ET 47 KNAPPEN STREET WINNIPEG 


Ouvrage Prompt et Bien Fait 


Le Soleil croit même devoir |*#2! 


Il y à assez longtemps, trop diet es qi mois à compter 


Nous sommes prêts à faire ce|ie, ne péttionnent le Conssil à encontre 
uise 


EMET des “Lettres de crédit Cireulairés”" 
pour les voyage: 15, P yables dans toutes 
les parties du monde ; AGHETÉ, traites, 
or, argent et hillet- de banques des paz- 
étrangers et VEND des chèques sur 
les principales vitles Cu mond, 


Ville de Saint- Boniface 


AVIS est par les rrésentes donné que le 
conseil de la ville de Saint-Bonilae a dé- 
cidé de faire, comme améliorations locales 


pris à l'intérieur pour cram 

La d' it et la i 
Mg om BLOC COUTURE 
surmontées quand on fait Re à ses, enflures aux muscles, etc 


‘ {) 
font gr Pain-Killer. Ilest|N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT. 
» t pes, | 
coliques et diarrhée. Appliqué 
à l'extérieur il guérit les entor. 
de quelques bouteilles d’h Evites les contrefaçens ; il n'ya RUE DUMOULIN SAINT-BONIFACE. 
sis de morue de “ The D. & L”|qu'un seul véritable Pain-Killer 


AGENTS EN ANGLETERRE: Th Ciy- 
desdale Bank, Lid, (Crédit Lyonnais, 


: F + nes ue, ru 
à être payées par taxes spéciales les travaux | Comptoir Nauonal d Escompts. quée par The Davis & Law-|celui de Perry Davis. 25e et 50c| WAGHORN'S GUIDE ar CTI es 50 
Un canal dégoût souterrain sur la ru-| AGENTS EN FRANCE; Crédit Lyon- tn cle MonT 


aais, Comptoir Neti nal-d’Éseompts de Pa- 


Marion, ‘tepuis la rue Les Meurons ju qu'à rie, Sociôta Ge ‘e, Crédit Ladustriel et 


la Rivière Rouge. — Coût approsiaatif 
1949.00. 


Commercial. | : .. : 
Il sere aux riétés ayxnt front 4 
ou dm à la ao) mots: A- 3.0 FBIGON, | dans ; 
née, de ne côté, une somme de $2 00 5 ianipeg. 
per pied de font pour la construction de E BELA'R, Gerant, 
égoût. 


La Ville émrtira des débeniures d’amé- 
lioration locule pour un montant suflisant 
pour se procurer une s mme d'arg-nt égale » 


we des dits travaur qui seront faits Ville de Saint-Boniface 


Buce, de Saint Boniface, 


AVENUE TACHÉ £%  -SAINT-BONIFACE 
coisèra et  prelèvera annuelle À 
mont des 1ea06 de Ronthroifreniage roles) Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 


cailleries, F os eu 
CONSTRUCTION DE TROTTUIRS É vue es, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc éinaillé 


de Charbon, Huile, à machine, Poëles à cuisine, à 
que, NL pe us Bâtisse Blanc et Goudronné, outils de ferme, Harnais double et 
mort ssement pour éteindre les dit-s deb-n- 


j Avisest p r les eutes donné que le 
PP SE 1 une FUME dei Ville de Maint- Bosificn, » 
= ms par Cent par an en Comp | je de faire come am'horation locale 

vs Le may l'ouvrage ci-après mentiouné à moius qu'il 
n'en soit empêché par la réception d'une 
pétition, lel que cr-après mentionnée, sa- 


ä sue et sb À gs réparer de Sherwins Wilians ain 
ars is qui sont it 
ana rm ar es veruis qui sont sans contredi 


la publication de cet avis Broche Barbelé. A des prix défiant tonte compétition, au 


les 
propriétaires de la propritié réelle affectée, 


représentant au. cdius les trois cin- com t seulement. 
quièmes en vaieur de ta dite proprièté reel arblanterie ottaché à l'établissement ; montage Poëleset po- 
de cs travaux st de la cotisation sage de Fournaise à air chaud. 


aiface pourra sans autre avis j * 
faire exseuter les dits traraux, où aucun 
d'eux et à prélever des taxes spéciales | PPUT 
de frontière come dit c'-dessus, 

St. Bonitacs, ? septembre 1904 

ÈT sat lequel sera fait je dit trottoir 
£ à- la vue sur sera fait ie 
Secrétaire Trésorier. (Pro Tem.) 1 pour un montant suflisant pour ‘payer 
l'intérêt +1 créer uu fouds d'amor 
ment prur éteindre les dites débentures 
n s*pt années, l'intérèt devant être cal- 
eulé à coq par cent par an en comyulant 


Agents d’Assurances contre le Feu 


Allaire & Bleau 


Saint-Boniface : 


A ECRÈMER 


LA. NATIONALE 


La meilleure 
La plus simple, 
La moins 


N'EN PRENEZ P48 
D'AUTRES 


on guérit radicalement : 
grippe, toux, bronchite, 

se tenir à un régi - 
qui débilite l'estomac et affai 
le malade. La guérison est cer- |!" 
taine. 


ont fait usage depuis des années 


a 
ee 


maladies qui arrivent soudaine- son opinion aa sufet de “ The D E- - rs 
ment. Le meilleur en ces casest . PsemiditiPage. LL Lun et vous sas 2 ou'cliet 
le Pain-Killer. 11 n'ya & L” Monthol. Plaster. -Fites PE 2 SE 
véritable Pain-Kilier, 
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CHRONIQUE de LA PROVINCE 
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SAINT-NORBERT 


Toute ia paroisse sympathise 
avec M. Edmond Champagne 


sa faille dont la maison a été 
rasée par un récent incendie. M. 
Champagne se remet à l'œuvre 
at. "+ 


M. Adrien Potvin, de la “Uni: 
Le est ici et prend de 
assurés. 
M. J. A. Cusson, entrepreneur, 


Saint-Boniface, est à réparer 
r le couvent de Saint- 


minée aura 60x78 pieds; elle 

sera toute en Ju, Samedi 

dernier, il y avait 85 hommes à 
Les boulangers ont haussé ser deg 

jee Age Session de la cour de comté, 

PAT ae, 7 10800 1) samedi dernier à Saint-Norbert 
: pale à la tenue par M. le jage t’rud'hom- 

Chevaux à vendre : s'àdres-|me. 

ser à M. Monchalin St. Boniface. | 
—Les travaux de l'aquedac 

ont jeté une boue épaisse et glu- 

sute sur nos trottoirs ; les rues 


dE 


, 


a he DD — 


CH:X NOUS ET AUTOUR D6 NOUS 


FERME MONTÉE 


sont aussi fort défoncées. La PA 
pluie es toujours redoutable à A VENDRE 
t-Boniface. MER 


160 de terre, à Bosewood, à 6 mil- 
—M. Théophane Bertrand, le t-on Monet de le station de chemin 


de ne Lt est revenu |}. f.r de Bi-Anne chantier de 19 x 16, en 
lan voyage de quelqnes semai- de tremple; érable par 5 et 
dans |” bas 


nes Ent. M. Rertrand a|Des côté de 35 par 10 et tout le roulant cr 
représenté la branche de l'A. C. dues eue ira, 106 acres eutuvaL 


int-Boniface à une |et 60 acres en bois; source d'eau pure et 

D die de l'Asso- ve pee Le AS j. 

ciation à Toronto. 3 chevaux de 8,9, 10, ans, ! sieigb, 1 voi 

—-On dit que les autorités du [Me Dares, LES he 

de Saint-Boniface vat nn. - À pd ar) A ag 

AT Er on 
et vente, ? 

re a nn nas amant ein rca par Le rude pur 


Mlemont cette partie de la ville, |" 


S'adresser à THEO BERTRAND 
—I1 convient de féliciter la Seint-Boniface, Man. 
| compagnie des chars urbains du 


A LA COUR DE RUSSIE  |ost aussi différent que possible 


de l’empereur Guillaume,et ceux 


+ 


Nouveau Portrait de Nicolas ui ont pu soutenir une conver- 
0 ® : er avec les deux sou- 


verains ont pu établir le sin- 
La “Fortnightly Review”, degulier et constent contraste 


de fsiblesse. Son res- pareil impérial : c'est une 
envers ss mère et son nature d'élite et que c'est un 
tchevaleresque envers | pri 


«| rures pour Dame+ et Hom- 


es 
c he. = 
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. LE: ; + - n à : + ee à 
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. Quant aux prix, 


| ne crains comparaison a: 
La euros teen de oénr mens 


SOYEZ PERSUADE 


vous prenez, &u débnt de votre 
rhume, du BAUME RHUMAL, 


de Grains toujours en vente, 
le célèbre spécifique français. - 


A 


NETTOYAGE DE 
TAPIS. 


Avis à nos amis et 
au public que nous arons 
ouvert une branche de détail 
271 avenue du Portage. Four 


MES DAMES, lisez ceci, qui vous ‘ 
regarde :. M'étant assuré des services 
de M. W. CONNORS, nn evpert, je 
suis en mesure de polir, astiquer et 
réparer tous las meubles, M Con. 
nors est un artists de valeur dans 
celle brancheet yous n'aurez qu’à 
vous féliciter de le faire travail'er 
sur vos merbles. 

Nous n'employons que les meil. 
leurs ouvriers, Nous les ta- 
pis } s nettoyons, nops les mettons 
comme neufs. 


WILI G. FURNIVAL 


313 Rue Priacipale Phon 2041 


mes; bas prix. FourruresC: 
confectionnées à ordre; mil. 
leur matériel et meilleure 
main d'œuvre. 


DESSINS SPECIAUX DK NEW-YORK 


Fourrures réparées, nettoyées et 
teintes, à satisfaction. 


M, Frode Oo. 


271 Portage Avenue 
.. WINNIPEG 
& 


: ON DEMANDE 


Voulez-Vous Venir :n Californie 


Un agent local pour représenter CA NA: 
D\'S GXBATEST NUBSERIES dans la 
Ville ue St, Boniface, et les.alentours, 

Une ist spéciale de bien des variétés 

Demandez nous notre plan et nous vous | de fruits, {l-urs et arbustes qui oni déjà été 
dirpns comment vous pouvons vous faire | essayés ic: et reccmmendé par les fermes 

oire ce voyege sans qu'il-vous en coûte | expér mentales d+ Brandon et Indian Head 

comme étant canables d'être cultivés dans 

Mt, HAMILTON LAND & OIL CO. le Manitoba +1 le Nord Ouest. Cotonnier 

peuplier et autres arbres qui croissent vite 

149 Porter Buitding, San, Jose, Cal. U.S.A. | et résistent a tout pourifaires des haies ou 
La arrêter le vent, 

Ses agents pour l'Ouest sont moins d'un 
équipe ment spécial, ils sont payées toutes 
les semain:s chacun à son département 
Ecrivez pour avoir des informations. 

STONE & W{4LLINGTON 
Fouthil! Nurseries 500 acres 
Toronto - - + Canada 


On Demdnds D $ Homms 


Nous offrons une benne position pour un 
homme dans chaque localité. 6840.00 pa 
année et dépenses de voyage, $2.50 par 
jour pour annoncèr une nouvelle décous er 
te. L'expérience. n'est pas nécessaire, 
Ecrivez pour des informations. 


SALUS MEDICINAL CO. London, Ont. YAU’LL FPT N WASHORN'S GUUDF 


puis âssurer que | 


Pas de souffrances inntiles, si! Farine, Son, Gru ei toutes sortes! 


l, PELLETIER, “nee 
Per Me St-Boniface, |: 


: FOURRURE. 


DEMANDEZ- LA 
EL. DRAWEY. 
_ WINNIPEG MAN. 


“|| —LA CR 
“ICOLLIN 
hé 


LIMITE 


i Ù de ce géar 
ds Dire Dietk Due 
nuit—Service prompt et attentif. 


MAGASIN DEPARTEMENTAL 


DE SAINT-BONIFACE 


11186 RUE JAMES E. a 


LS EE 


MARCHANDISES SÈCHES 


RER HARDES FAITES, 
leurs di FOURRURES, CHAUSSURES 
de . Jordan GROCERIES, 


"Arthur F, Pivott. Prop. 


Tel, 750 VA 4 AIN 
Par heure, 7 à 20 hu. comen $ 1.00 d 
En EE er sean +74 FENFR 
Le heure et 38 na ©! SON er GRU, 
BATE ss srnosnn sncnes ve sonuse sosses BL,00 
De la teens sut tn LL LRO LOT PPTE B * 
RD et à ed inc nr à 


FAITES 


AVENUE PROYENCHER 
SAINT-BONIFACE, 


NETTOYER VOS - CIE 
“Gawz  |OOLLINLro. 

R ICHARDSON. 

TEL 128, - - FORT STREET, 


Pres de la rue Sle-Marle - WINNIPEG 


Nous ‘transportons et emmagasi- 
nons les meubles. 


Nouvelle Boutique 


DE PEINTRE 
RUE LAVERANDRYE 


M. F. D, Parbrun désire annoncer au 
public qu'ilest prêt à exécuter, à bon 
inarché, lous les ordres que l'on voudra 
blen lui confiér, Ouvrages garantis, tels 

tapisserss 


que Blanchi-sa réparage de 
meubles etc. rt ; 


M. Pambrun remerc'e le public de l'en- 
couragem-nt qu'il a reçu parle passé et 
compte de nouveau sur son patron 
S'adresser à sa maison privée Fr 
Verandrye saint-Boniface. 


FE, D, FPambrun. 


AU PLUS 


En vente par tous les agents 
GEO. 


= — mn  — 


qui entraine avec elle la crainte! neur d'en “griller” une. 
de la guerre, n'a pas contribué à| “Le izar étant de caractère 
augmenter sa popularité dans|plutôt mélancolique, n’a guère 
l'armée russe et elle Jui vient—| de distractions- Il aime la pho- 
cetie passion— de l'influence! tographie, il fait_parfois, aux 
qu'a sur son esprit de l'impératri-| jours où sa tristesse habituelle a 


EST MAINTENANT OUVERT 
ment affectée, elle aussi, elle n’a 
pas hésité à approaver la guerre 
à laquelle la Russie lui semblait 


Musique tous les samedi soirs 
Attraction tous les soirs en 
pleine aire. 


GEO. A. YOUNG, Mur. 


EN 


Elm, Parkk 


j oO 
Le Bulletin des Moissons publié par le, gouvernement, pour 
l'année 1902, donne les statistiques suivantes pour l'année : l'LES 


Eécoltes Total de Minots 
ie de dE LE oo “ 58,077,287 
Avoine..….…. os Aide Lnsitite ste set te set édité 84,478,160 

RG CSST HROR EU TRES PI NOE ES PORN 11,848,422 
D het in Se ME EE 564,440 
Ris Lénlante late tar in SDS RE, 49,900 

MERE RE PS SR ATET FAIR TER so 84,154 
DRE no RTE PE F2 PR RAR 100,052,843 
: BESTIAUX 
Bœuf à viande exporté durant l'année... 12,000.00 
voeu à Emattes de dE ssiasosens s …  85,000,00 
Valeur totale de l'exportation des produits iaitiers….… 470,559.00 


Saus compter les récolte de pommes de terre et a 


12000 OUVRIERS AGRIGOLES 


Sont venas des parties Est du Canads pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez : 


L. J. HOWE, J. 1. GOLDEN, 
Acting chief clerk, Provincial Gouvernement Agent,| 
Provincial Lands, Wiunipeg. . 617, Main Street, Winnipeg. | | 


SES 


= 


llets… 
ALLER ET RETOUR 


a  — — — 


ne do Maniob 


T SECURIE DE LOUAGE 


M. DENIS D'AOUST 


161 et 168 Rue Garry 


formé le publie que M Bourgouin n'a au- 
cune connéclion avec son écurie. 


Téléphone 141. 


CHOCGLATS SUPERFINS DË 


BOYD 


La confection dés chocolats est au 
être ce que nous soignons le plus. Nous 


vons nos chocolats au hui 
Lans parmiles meil bd 
Nos chocolats À +ont insurpassa- 


ble; ma s île ep surpassent beauzouh d’au- 
ie ea ra une boite super. 


W. J. BOY D, 


422 Rue Principale - - Bloc Mchntyre 
819 RUE PRINCIPALE 
COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


Jos Tonnen J, W. Mourn 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHORE 529 


STANDARD PLUMBING CO 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


T. À. Invixe 


Appareil de age à air chaud 
Ou à vapeur, biers une spé- 
cialilé, une spécialité. 


BAS PRIX 


Pour Toutes les Directions 


——P À R— 


Chemin de Fer et Ocean. 


du Canadian Northern. 
H. SHAW, Gérant du Traffic. 


LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos &e Bois 


Bois de Cor- 
Ed 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER. 


Telephone 1804 


EUTITIE 


La Ciizens Co Operative Loan and In- 
vesim-nt company vous de l'ar- 
£ent. pour construire une maison ou ache- 


THE CIT/ZEN CO-OUPERATIEVE 
LOAN & INVESTMENT CU, 


W. SMITH, Gerant. 


GRATIS 7 
Es 


€ des 
torite 


mare 


2 


